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92. LA PARABOLE DU GRAIN DE SENEVE 
(Mt. 13:31-32 ; Mc. 4:30-32 ; Lc. 13:18-19) 
 
1) C’est la parabole n° 3 dans le groupe des 8 paraboles du Royaume citées en Matthieu 13 et qui se 
succèdent en une symétrie inversée significative (voir le préambule à la “parabole du semeur”, Mt. 13:1-10, 
étude n° 86). 
 
2) Comme toute les paraboles de Jésus, celle-ci est adressée en premier lieu à ses contemporains, et pour 

qu'elle soit entendue par Israël selon la chair et Israël selon l'Esprit. C'est vers Israël que Jésus a été envoyé 
(Mt. 15:24). Cette remarque doit guider l'interprétation des paraboles et en est l'une des clefs. 

Les paraboles peuvent ensuite, par analogie, être appliquées à l'église issue des Nations. 
Comme les deux paraboles précédentes, celle-ci a été prononcée en public.  
 
3) La parabole n° 1 (parabole dite “du semeur”) révèle qu'il y a parmi le peuple se réclamant de Dieu, peu 

de cœurs capables de recevoir la semence céleste et de mener à maturité le fruit attendu par le Semeur. C'était 
vrai pour Israël. C'est vrai pour l'église issue des Nations. 

La parabole n° 2 (parabole “de l'ivraie”) enseigne que, dès le début d'un cycle de l'histoire de la Rédemption, 
la mauvaise semence (les fils du Malin) est semée avec malveillance au milieu même de la bonne semence (les 
vrais fils de Dieu). C'était vrai pour Israël. C'est vrai pour l'église issue des nations. 

La parabole n° 3 examinée ici est un avertissement comparable : un peuple humble semé par le Maître va 
grandir, mais il va rapidement être victime d'une mutation contre nature pour le profit d'esprits impurs. C'était 
vrai pour Israël. C'est vrai pour l'église issue des nations. 

 
MATTHIEU 
13 
31. Il leur proposa une 
autre parabole,  
et il dit : 
 
 
 
 
 
 
Le royaume des cieux  
est semblable à un grain de 
sénevé  
qu’un homme a pris  
et semé  
dans son champ. 
 
 
 
32. C’est la plus petite de 
toutes les graines ;  
 
mais,  
 
 
 
quand il a poussé, 
 il est plus grand que les 
légumes  
et devient un arbre, 
 
 
de sorte que les oiseaux du 
ciel 
viennent habiter  
dans ses branches. 

MARC 
4 
 
 
30. Il dit encore :  
 
 
A quoi comparerons-nous  
le royaume de Dieu, 
ou par quelle parabole le 
représenterons-nous ? 
 
31. Il est semblable à un 
grain de sénevé, 
 
 
 
 
qui, lorsqu’on le sème en 
terre, 
est la plus petite de toutes 
les semences  
qui sont sur la terre ; 
32. mais,  
lorsqu’il a été semé, 
  
il monte,  
 
devient plus grand que tous 
les légumes,  
 
et pousse de grandes 
branches,  
en sorte que les oiseaux du 
ciel  
peuvent habiter  
 
sous son ombre. 

LUC 
13 
 
 
18. Il dit encore :  
A quoi le royaume de Dieu 
est-il semblable,  
et à quoi le comparerai-je ? 
 
 
 
 
19. Il est semblable à un 
grain de sénevé  
qu’un homme a pris  
et jeté 
 
dans son jardin ;  
 
 
 
 
 
 
 
il pousse,  
 
 
 
 
devient un arbre,  
 
 
et les oiseaux du ciel  
 
habitent  
dans ses branches. 

JEAN 
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• Mt. 13:31a, Mc. 4:30, Lc. 13:18 “Il leur proposa une autre parabole … il dit encore : A quoi 
le royaume de Dieu est-il semblable … et à quoi le comparerai-je … le comparerons-
nous… ou par quelle parabole le représenterons-nous?” :  

Les auditeurs attendent par exemple comme réponse : “Une montagne, le ciel étoilé, etc.” ! Judas espère que 
ce sera un Ministère des Finances. 

La réponse de Jésus n'en sera que plus marquante. 
 
• Mt. 13:31b “Il est semblable à un grain de sénevé (ou : de moutarde ; gr. "sinapi"), …” :  
Il s'agit sans doute de la moutarde noire, “brassica nigra”, cultivée pour consommer ses feuilles confites 

dans le vinaigre, et pour ses graines qui, broyées, donnent la moutarde (utilisée en médecine pour des 
cataplasmes, etc.). 

Document Wikipedia : 
 

 

 
La graine de cette plante annuelle est de très petite taille. La plante peut atteindre un mètre de hauteur. 
 
Ce n'est pas un grain de blé ou d'orge. Cette graine ne peut donc représenter ni les paroles de Dieu (parabole 

du semeur), ni des hommes se réclamant de Dieu (parabole du blé et de l'ivraie). 
Ce “grain de sénevé” représente le principe, la dynamique d’humilité qui devrait animer le système du 

Royaume.  
Dans la Bible, des objets, des plantes, des animaux, des matières, des couleurs, des forces de la nature, 

peuvent représenter des concepts abstraits. Les ronces représentent l'impureté envahissante. Le cèdre 
peut représenter soit l'orgueil, soit la noblesse. La vipère peut représenter la malignité hypocrite. Le lion 
peut représenter soit la puissance royale, soit la cruauté tyrannique. En Zac. 5, une unité de mesure 
(l'épha) représente la convoitise malhonnête. 

 
• Mt. 13:31c, Lc. 13:19 “… qu'un homme a pris et semé dans son champ … jeté dans 

son jardin ; …” :   
Cet “homme” représente le Maître du “champ”, du “jardin”, c'est-à-dire Dieu. 
Un “jardin” est un terrain qui se distingue des forêts, des déserts, des friches qui l'entourent. Cela confirme 

que le “champ” ne représente pas le monde entier, mais un peuple se réclamant de Dieu et placé avec soin dans 
ce monde, en particulier Israël. 
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a) Le maître a semé “l'humilité” et il s'attend à une récolte de même nature. Il attend un peuple humble 

dans lequel il pourra déverser sa puissance sans danger d'orgueil. 
Soph. 3:11-12 “(11) En ce jour-là, tu n'auras plus à rougir de toutes tes actions par lesquelles tu as 

péché contre moi ; car alors j'ôterai du milieu de toi ceux qui triomphaient avec arrogance, et tu ne 
t'enorgueilliras plus sur ma Montagne sainte.  (12) Je laisserai au milieu de toi un peuple humble et 
petit, qui trouvera son refuge dans le Nom de l'Éternel.” 

 
Dieu a choisi cette semence selon sa sagesse et selon la nature de son Trône. Ici, Dieu a choisi une 

minuscule graine, faible et humble, plutôt qu'une noix de coco. 
1 Cor. 1:26-29 “(26) Considérez, frères, que parmi vous qui avez été appelés il n'y a ni beaucoup de 

sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles. (27) Mais Dieu a choisi les 
choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a choisi les choses faibles du monde pour 
confondre les fortes ; (28) et Dieu a choisi les choses viles du monde et celles qu'on méprise, celles qui 
ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, (29) afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu.” 

 
b) L'AT est rempli de préfigurations qui soulignent l'importance de ce principe d'humilité : chaque étape, 

chaque phase du plan divin de la Restauration débute toujours modestement, et ne peut pas se poursuivre si 
l'orgueil s'introduit.  

L'erreur de l'homme est de croire que cette humilité est réservée pour le début du cycle. L'homme naturel est 
attiré par les graines colorées. 

• Aux yeux d'Isaac, Esaü, un chasseur fort et habile semblait meilleur que Jacob (Gen. 27:1-5), le 
“Supplanteur”, mais c'est ce dernier qui a été choisi par Dieu pour devenir Israël.  

• L'homme rejetait le frêle David et préférait ses frères plus musclés (1 Sam. 16:1-12). 
• C'est un petit peuple sans force qui a été délivré de l'exil à Babylone, mais très vite les convoitises 

arrogantes ont repris le dessus. 
• Dans le “Jardin” d'Eden, le Serpent a proposé aux hommes d'égaler Dieu. 
 

La “graine” parfaite a été Jésus, l'humble serviteur rejeté, qui n'avait rien pour attirer le regard (Es. 53:2). 
 
c) La Nouvelle Alliance a de même débuté avec seulement  11 apôtres méprisés par les religieux en place, 

puis avec 120 petites pousses humbles dans la Chambre haute (Act. 1:15). 
• L'église issue des Nations, comme Israël avant elle, a préféré des hommes et des bâtiments qui en 

imposent, des structures qui rivalisent avec celles du monde. 
• Dans l'histoire de l'église, les renouveaux ont débuté humblement, avec de petits groupes méprisés. 

Aucune dénomination installée n'a été le berceau d'un renouveau d'origine divine. 
 

• Mt. 13:32a, Mc. 4:31 “… lorsqu'on le sème en terre … c’est la plus petite de toutes les 
graines … de toutes les semences qui sont sur la terre, … mais …” :  

Botaniquement, ce n'est pas rigoureusement “la plus petite de toutes”, mais c'était ce que disait le dicton 
populaire. Jésus souligne combien les débuts de l'action rédemptrice de Dieu paraissent insignifiants et même 
méprisables aux dignitaires politiques et religieux, aux puissances du monde. 

• Le bateau de Noé n'avait même pas de gouvernail, même pas de voiles, et encore moins de clocher. 
• Moïse n'avait qu'un bâton devant Pharaon. 
• Les sacrificateurs qui portaient l'arche d'Alliance autour des murailles de Jéricho n'avaient aucune 
machine de guerre, aucun bélier d’airain pour défoncer les portes. 
• Samson n'avait qu'une mâchoire friable trouvée dans le désert pour combattre des soldats Philistins armés. 
Il n'avait même plus ses yeux quand il a remporté sa plus grande victoire finale (Jg. 16:30). 
• David ne pouvait même pas enfiler l'armure de Saül pour affronter Goliath (1 Sam. 17:30). 
• Il a suffi à Jésus qu'un jeune garçon apporte un peu de pain et de poisson pour nourrir une foule (Jn. 6:9). 
• Pilate, un habitué des cours royales, n'a pas reconnu qui était devant lui. 

Lc. 17:20 “Les pharisiens demandèrent à Jésus quand viendrait le royaume de Dieu. Il leur 
répondit : Le royaume de Dieu ne vient pas de manière à frapper les regards.” 

 
• Mt. 13:32b, Mc. 4:32a, Lc. 13:19 “… lorsqu'il a été semé, il monte … il pousse, … 

quand elle a poussé …” :    
a) La puissance de Dieu aime se manifester dans l'humilité apprise auprès de Dieu, car l'orgueil est un attribut 

du Serpent ancien. La Parole manifestée de l'heure se sert de bouches et de mains humbles ne combattant pas 
pour les gloires terrestres. Jésus reviendra pour prendre une telle Eglise à la fin du christianisme. 

Cette graine minuscule est néanmoins capable, à cause du germe de Vie qui est en elle, de vaincre la mort : 
“elle pousse”, malgré l'obstacle de montagnes qui, pour d'autres semences, ne sont que de simples graviers. 
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Jésus invitait ses auditeurs à considérer le passé d'Israël, car le passé biblique préfigurait le futur : 

• Noé, faible et pauvre rescapé, a eu trois fils, d'où sont sortis des peuples nombreux. 
• Abram-Sara, un couple âgé, a enfanté un fils promis unique, mais sur lequel reposaient les espoirs 

de l'humanité. 
• Jacob-Israël, en fuite, puis esclave, a donné naissance à 12 fils, et ainsi à 12 tribus. 
• Moïse âgé de 80 ans et désabusé, semblait une piètre graine pour délivrer tout un peuple du joug de 

l'empire égyptien. 
• Le temple de Zorobabel semblait peu glorieux, mais le Messie y est entré. 
• De Jésus, enseveli sans descendance, sont sortis 12 apôtres, puis 120 disciples, puis l'Eglise. 
 

b) Il est important de rappeler que les paraboles du Royaume de Matthieu (comme toutes les paraboles de 
Jésus) étaient destinées aux auditeurs juifs de Jésus ! L'interprétation en est éclairée. C'est seulement par 
analogie, que ces paraboles peuvent être appliquées légitimement à l'église issue des Nations. 

Ce n'est donc pas la future croissance du christianisme qui est annoncée ici ! 
C'est plutôt un diagnostic de ce qu'est devenu le peuple juif depuis son humble retour de Babylone sous la 

conduite de Zorobabel. C'était un message urgent pour les Juifs qui écoutaient Jésus en cet instant !  
 
c) Dans les Evangiles, tous les discours de Jésus sur l'état spirituel d'Israël sont des cris d'alarme. Il y a 

peu de place pour des cris d'admiration.  
Cet arbre a belle apparence, mais il cache en fait un triste secret dévoilé dans la suite de la phrase. 
 
De même, l'église chrétienne, en particulier au temps de la fin, cache, elle aussi, derrière ses attraits 

apparents, la même triste réalité décrite dans la lettre à l'église de Laodicée (Ap. 3:14-22). 
 
• Mt. 13:32c, Mc. 4:32b “… il est … il devient plus grand que tous les légumes … et 

devient un arbre (gr. : "dendron"'), et pousse de grandes branches …” :  a 
a) Ces “légumes ou plantes potagères” ne sont pas des plantes sauvages, mais elles aussi sont cultivées, 

comestibles, plantées elles aussi par le maître du jardin.  
Ce sont d'autres groupes humains dont Dieu avait pris soin. C'est parmi eux que Job a vécu. C'est parmi eux 

que vivait Melchisédek. Moïse a trouvé parmi eux, bien avant sa rencontre du Buisson ardent, Jéthro, un prêtre 
de l'Eternel. 

Le plant de sénevé, avec sa tige fragile, dépasse certes en hauteur d'autres légumes respectables, mais il ne 
les écrase pas. Sa vocation n'est pas de grandir vers le haut, mais de donner des graines de guérison à portée de 
main des enfants. 

 
b) La croissance du sénevé présente dans cette parabole deux phases très distinctes : 
1) La première phase est prometteuse :  
Le plant de sénevé dépasse en hauteur les légumes. Marc précise : “… plus grand que TOUS les légumes”. 

Israël, à cause de la grâce qui lui a été accordée, a reçu de plus grandes révélations que les justes des autres 
peuples de l'AT.  

Col. 1:6 “(L’Evangile) est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va 
grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce 
de Dieu conformément à la vérité …” 
 

Jean-Baptiste était plus grand que ceux qui l'avaient précédé (Mt. 11:11), et son message était la gloire 
d'Israël. Et la manifestation du Messie, à la fin de ce cycle d'Israël, devait être une apothéose. 

Durant cette phase, la nature de la plante n'est pas modifiée : elle reste une herbe humble, conforme à la 
semence d'origine.  

La parabole souligne l'attribut d'humilité de la graine. S'il avait fallu souligner la filiation divine par le Verbe, 
c'est le blé qui aurait été choisi. 

 
2) La seconde phase de la croissance est par contre étrange :  
L'herbe devient un arbre ! 
C'est une croissance contre nature. C'est une mutation. 
Il n'est pas acceptable de voir là l'annonce de l'expansion et de la victoire du christianisme, car ce serait 

annoncer ce qui va se passer après la crucifixion, or Jésus n'annonce pas ici le futur, mais constate un état 
présent et le compare à un état passé d’Israël. 

 
Le présent a belle apparence :  
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• L'humble temple de Zorobabel a été embelli par Hérode et en impose par son aspect. On y vient du 

monde entier. 
• Le clergé est bien organisé, bien habillé.  
• Les sacrifices rituels sont faits aux dates prévues.  
• Les cultes païens de Baal, d'Astarté, ont été éradiqués.  
• Il n'y a jamais eu autant de rouleaux des Ecritures disponibles.  
• Il y a des synagogues dans presque tous les villages d'Israël et même dans la diaspora.  
• La connaissance des écrits de Moïse a augmenté.  
• Les religieux prient et font si bien des aumônes que tout le monde les voit ! 
• Des pharisiens parcourent le monde pour faire des prosélytes. D'autres pratiquent même l'exorcisme. 
• Les Romains doivent tenir compte de l'autorité du souverain sacrificateur. 
 

Et cependant, le meurtre du Messie est en train de se tramer sous ces beaux feuillages. 
 
La première phase faisait apparaître un contraste, le privilège d'Israël parmi les autres plantes du jardin. La 

seconde phase accentue ce contraste, mais c'est celui de la honte. 
 

Remarque :  
Il est vrai que le règne universel de Dieu et de son Epouse sur la terre par l'action du Saint-Esprit a été 

souvent prophétisé. Mais ce n'est pas l'objet de cette parabole ! Quand l'église a cru avoir le droit de créer un 
royaume terrestre avant l'heure, elle a tué. 

Voici quelques-unes des prophéties annonçant le Royaume de l'Esprit de Christ parmi les humains : 
Es. 49:6-7 “(6) Il dit : C'est peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob et pour 

ramener les restes d'Israël : Je t'établis pour être la lumière des nations, pour porter mon salut 
jusqu'aux extrémités de la terre. (7) Ainsi parle l'Éternel, le Rédempteur, le Saint d'Israël, à celui qu'on 
méprise, qui est en horreur au peuple, à l'esclave des puissants : Des rois le verront, et ils se lèveront, 
des princes, et ils se prosterneront, à cause de l'Éternel, qui est fidèle, du Saint d'Israël, qui t'a choisi.” 

Dan. 2:34-35 “(34) Tu regardais, lorsqu'une pierre se détacha sans le secours d'aucune main, frappa 
les pieds de fer et d'argile de la statue, et les mit en pièces. (35) Alors le fer, l'argile, l'airain, l'argent et 
l'or, furent brisés ensemble, et devinrent comme la balle qui s'échappe d'une aire en été ; le vent les 
emporta, et nulle trace n'en fut retrouvée. Mais la pierre qui avait frappé la statue devint une grande 
montagne, et remplit toute la terre.” 

Zac. 4:10 “Car ceux qui méprisaient le jour des faibles commencements se réjouiront en voyant le 
niveau dans la main de Zorobabel. Ces sept sont les yeux de l'Éternel, qui parcourent toute la terre.” 

Mic. 4:1-2 “(1) Il arrivera, dans la suite des temps, que la montagne de la maison de l'Éternel sera 
fondée sur le sommet des montagnes, qu'elle s'élèvera par-dessus les collines, et que les peuples y 
afflueront. (2) Des nations s'y rendront en foule, et diront : Venez, et montons à la Montagne de 
l'Éternel, à la Maison du Dieu de Jacob, afin qu'il nous enseigne ses voies, et que nous marchions dans 
ses sentiers. Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem la parole de l'Éternel.  

Es. 53:1-3 “(1) Qui a cru à ce qui nous était annoncé ? Qui a reconnu le bras de l'Éternel ? (2) Il 
s'est élevé devant lui comme une faible plante, comme un rejeton qui sort d'une terre desséchée ; il 
n'avait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, et son aspect n'avait rien pour nous plaire. (3) 
Méprisé et abandonné des hommes, homme de douleur et habitué à la souffrance, semblable à celui 
dont on détourne le visage, nous l'avons dédaigné, nous n'avons fait de lui aucun cas.” 

 
• Mt. 13:32d, Mc. 4:32c “… de sorte que les oiseaux (gr. : “peteinon” : “capable de voler, ailé”, 

id. Mt. 13::4) du ciel …” :  
C'est ici que le tragique secret est dévoilé.  
Cet arbre sert de repaire à un peuple d'oiseaux impurs. Ils occupent la place, et personne ne les chasse, 

car l'Esprit de Dieu a été rejeté. 
 
Jésus a déclaré que beaucoup de ces religieux bien installés à l'ombre de cet arbre étrange avaient pour père 

le diable. Ce sont eux les “oiseaux”. 
 
a) Ces “oiseaux” sont pour la plupart impurs, leurs ailes veulent faire croire qu'ils sont du ciel mais ils ne 

sont que des puissances ténébreuses de l’air (Eph. 2:2). 
A l'appui de cette affirmation, les points suivants peuvent être avancés : 

• dans l'Ancien Testament, les “oiseaux du ciel” sont souvent des oiseaux de proie mangeurs 
d'hommes morts (Deut. 28:26, 1 Sam. 17:46, 1 R. 14:11, Ps. 79:2) ; 
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• dans la parabole du semeur énoncée le même jour, et qui était aussi une parabole du Royaume (Mt. 

13 :4,19), Jésus a représenté les “esprits impurs” par des  “oiseaux” qui dérobaient le bon grain sur le 
chemin piétiné ; 

• cette interprétation est en harmonie avec les mises en garde contenues dans les autres paraboles du 
Royaume, contre la corruption spirituelle bien avancée qui s'est emparée très tôt du peuple se 
réclamant de Dieu ; 

• une herbe humble qui devient un arbre est plus une marque d'orgueil que de gloire spirituelle ; 
• la croissance même de cet arbre n'a plus rien à voir avec la graine d'origine, et cela correspond bien 

avec la situation du temps de Jésus : Israël récite Moïse, se prétend héritier de Moïse, mais est 
étranger à la pensée de Moïse ; Israël n'avait pas grandi en gloire ; 

• ces branches et ce feuillage sont plutôt l'image d'une structure politico-religieuse belle 
extérieurement, mais sans lien de continuité avec la graine initiale, et cette structure est devenue un nid 
d'impureté qui ne donne plus de graines, mais des fientes ; 

• cet arbre habité par ces “oiseaux” impurs préfigure l'église de Laodicée, celle de la fin du cycle de 
l'église des Nations, dénoncée dans Apoc. 3:14-19, et cet arbre est aussi la préfiguration de la Babylone 
chrétienne, la mère des impuretés, la grande prostituée (cf. les “oiseaux”, Ap.18:2) : 

Apoc. 18:1-5 “(1) Après cela, je vis descendre du ciel un autre ange, qui avait une grande 
autorité; et la terre fut éclairée de sa gloire. (2) Il cria d'une voix forte, disant : Elle est tombée, elle 
est tombée, Babylone la grande ! Elle est devenue une habitation de démons, un repaire de tout 
esprit impur, un repaire de tout oiseau impur et odieux, (3) parce que toutes les nations ont bu du 
vin de la fureur de son impudicité, et que les rois de la terre se sont livrés avec elle à l'impudicité, et 
que les marchands de la terre se sont enrichis par la puissance de son luxe. (4) Et j'entendis du ciel 
une autre voix qui disait : Sortez du milieu d'elle, mon peuple, afin que vous ne participiez point à 
ses péchés, et que vous n'ayez point de part à ses fléaux. (5) Car ses péchés se sont accumulés 
jusqu'au ciel, et Dieu s'est souvenu de ses iniquités.” 

 
b) Jésus reprend peut-être les images d'une prophétie d'Ezéchiel qui aborde un thème positif, plus agréable 

à écouter : celui de la restauration d'un peuple devenu humble après avoir été abaissé au temps de son orgueil 
(cf. les “oiseaux” du v. 23). 

Ez. 47:22-24 “(22) Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : J'enlèverai, moi, la cime d'un grand cèdre 
(le roi de Juda, issu de David, sera déporté à Babylone), et je la placerai ; j'arracherai du sommet de ses 
branches un tendre rameau (Zorobabel était l'image du futur Messie), et je le planterai sur une 
montagne haute et élevée. (23) Je le planterai sur une haute montagne d'Israël ; il produira des 
branches et portera du fruit, il deviendra un cèdre magnifique. Les oiseaux de toute espèce 
reposeront sous lui, tout ce qui a des ailes reposera sous l'ombre de ses rameaux. (24) Et tous les 
arbres des champs sauront que moi, l'Éternel, j'ai abaissé l'arbre qui s'élevait et élevé l'arbre qui 
était abaissé, que j'ai desséché l'arbre vert et fait verdir l'arbre sec. Moi, l'Éternel, j'ai parlé, et 
j'agirai.” 

 
• C'est à cause de ce texte d'Ezéchiel, qu'il a été considéré que les “oiseaux” de la parabole 

représentent les peuples convertis par la propagation de l'Evangile dans le monde, et qui trouvent un abri 
sous son ombre. 

• Dans la parabole, Jésus rappelle certes, comme Ezéchiel l'annonçait, les débuts humbles de la 
restauration au retour de l'exil, mais Jésus ne peut pas parler de restauration aboutie aux auditeurs de 
son époque alors que l'orage romain  va bientôt éclater contre Jérusalem. Le bel arbre glorieux annoncé 
par Ezéchiel a été remplacé par un faux cèdre pharisien ! Plus tard, il y aura le faux cèdre du Vatican, 
puis celui de l'œcuménisme “humaniste”. 

• De même, l'église romaine apostate et usurpatrice fera croire, au temps de sa puissance et de sa 
richesse, qu'elle est mandatée par Dieu pour dominer les humains. D’autres suivront le même chemin. 
 

c) Cette parabole du Royaume n'a également rien à voir, malgré la similitude de certains termes, avec la 
vision  reçue par Nébucadnetsar, le roi de Babylone, condamné à cause de son orgueil : 

Dan.  4:10-12 “(10) Voici les visions de mon esprit, pendant que j'étais sur ma couche. Je regardais, 
et voici, il y avait au milieu de la terre un arbre d'une grande hauteur. (11) Cet arbre était devenu 
grand et fort, sa cime s'élevait jusqu'aux cieux, et on le voyait des extrémités de toute la terre. (12) Son 
feuillage était beau, et ses fruits abondants ; il portait de la nourriture pour tous ; les bêtes des champs 
s'abritaient sous son ombre, les oiseaux du ciel faisaient leur demeure parmi ses branches, et tout être 
vivant tirait de lui sa nourriture.” 
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Dans ce songe, Dieu parlait à un roi païen, alors que Jésus s'adresse à un peuple se réclamant de 

l'Eternel. S'il y a une similitude, c'est en considérant qu'Israël est dans le même état que 
Nébucadnetsar juste avant son jugement ! 

 
d) Selon le schéma des symétries relevées en introduction des paraboles du Royaume en Matthieu (étude n° 

86), cette parabole du grain de sénevé a pour symétrique la parabole de la perle unique. Cette perle parle d'une 
perfection qui a progressé lentement. Symétriquement, la parabole du sénevé parle d'une iniquité qui s'est 
aggravée (peu à peu elle aussi). 

 
• Mt. 13:32e, Mc. 4:32d “… peuvent … viennent habiter dans ses branches … sous son 

ombre.” :  
Les oiseaux y habitent, mais Jésus ne dit pas qu'ils prennent en eux la nature humble du grain de sénevé ! Un 

vrai sénevé donne des graines de sénevé. 
 
Cette parabole est donc à la fois un rappel et surtout un avertissement : 

•  la petite semence d'Abraham, puis le petit peuple délivré de l'Egypte, l'Israël selon l'Esprit, a souvent 
connu une croissance initiale remarquable et sainte, comme celle du plant de sénevé ; 

•  mais, à chaque fois, le plant prometteur a sombré à cause d'un principe ténébreux qui s'y est infiltré et 
qui a conduit le peuple à un désastre (inattendu à cause des apparences séduisantes) ; 

•  ce n'est pas au tout début, au temps de l'herbe humble, qu'apparaissent les oiseaux impurs, mais dès 
qu'apparaissent les branches et que l'arbre devient une source de pouvoir et de profits mercenaires ; 

•  en fait, le “gène” du faux arbre était présent depuis longtemps. La transformation de l'herbe en arbre a 
été progressive pour ne pas être décelée par les humains. 

 
Selon Jésus, c'est ce qui était advenu d'Israël, initialement un humble peuple revenu d'exil avec Zorobabel 

(“rejeton de Babylone”) !  
La même chose se reproduit avec l'église issue des Nations, malgré son début humble et selon l'Esprit. Les 

“loups cruels” se sont déjà introduits (Act. 20:29). 
 
______________ 


